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PRIERES DES Q«JAIUANTE HEUJUEIL

VENDREDI,

JAlNVIEPL -Couvent de la Miséricorde.
si -CollègeBourget à Rigaud.

if -Saint-ýpè_

FPETES DE ]LA SEM[Af3E-

IDI[M NCRE, 2 JANVIER-Oetave de saint Etienne,
double,, ornements rouges.
On ahnonce VEpiphanie.

L3undi, 3 si -Octave de saint Jean, cloub., orns blancs.
MAardi, 4 99 -O'ct. des SE. Innocents, doub., orns rouges.
Mercredi, 5 si -Vigile de l'Epiphanie, sein., orns blancs.
Jeudi, 6 cc -EPIPHANIE, d. 1. cl. <d'ob.), orns blancs
-Vendredi, 7 99 -De l'Octave, semid, ornements blancs.
Samedi, 8 " ,De l'Octave, seznid, ornements blancs.

OFFICES EXTRAORbINAIRES.

ÉGIS' E RO O T.f -lmnh% à 7 heures A. M., tonBlr-
imation.

Jeudi 6, messe et vêpres pontificales.

Satiedti 1, fête du titulaire de l'église paroissiale deSaint-Sauveur.

j'



11Il à[at, aconteiè .dîe un liottiùie 4uti pôssédaiît ti
figuier 'dans sa vigne. Il vint ychercher du fruit e.t n'en ttouva
point, Irrité, il S'adressa à celuii qui cultivait la, VIie: Voilà trois
anis, dit-il, que je viensý cherclier du fruM, sur ce figuier sans en
trouver ; coupez-le donc. Pourquoi occupLA-t.iinuti1emettce sol V"
Le fermier répondit : ý' Maître, accorde*-lui. encore .un an; Je
creuiserai alenitour ; j'y met(rai die l'engýrais ; sans-doutle, il-portera '

du fruit.- S'il n'en donne point eiicore,.voius le ferez couper.
(S. Lbe, XX, 6-9).

Si l'on excepte q4uelques Ùâmes ferventes, c,?tte parabole nons
convieflt, àî tou's. Le figuieÈ don t il s'agit est-ilotre image : comme
lui, nous occupons peut-être un sol erte et, comme lui,1 nous
demeuirolis stériles. Hier encore, en considérant l'anne qui se
finissait, le MUaître souverain,, la trouvant stérile, alliait, peut-être;
dans sa juste colère, prononcer l'a Lerible sentence: Arrachez-
les. Car pourquoi oà6upent -ils inutilement, ce soi

Mais Notre Seigner tojours vivant, afin d'intercéder pour
nous, s'est empifessé de deinàand'r giâce: 0' mou Père, donnez-
leur encoré une année-dimiue et lioc an77o. Je répandrai mna
grâce dans les cdaurs. Je laveai et féconderai les âmes par monl
sang, et sans doute; les cSeurs et lêC âmes porteront des fr-uits."

es grâckes, Nýotrè-Seèià heur -l es a répdfidues avec largesse dan s
jces retraite 's jubilair-es q. ii ont.prêcdédé la grande fête de Noèl. Lg

* parole divine ai été prodiguée avec éloquence, avec piété, avec
amour, et les âmfes ont, déjà porté !le4 fruits.

Mais pour que cèÈ fruiits ne se flétrissentf pas bien vite, il faut-
perbévérèr dans les bonnes résoliitiotis pr-ises; il faut suivre les
conseils donnés, il faut garder là pureté de son âme en évitant
qu'elle ne retombe dans le péchée

Que l'année qui commence soit pôiSr tous nos fidèla-s àbonnés ý
semblable aux derniers joufé de celle giui iïiit de finir. Nons la
dèvons cette aun-éè àa Dbie-u- tui est 16 Éeul miaître du temps, nous

*la devons aussi à Notrè-Sleigneur, qui est intervenui danis les -co-n-
ýeils de l'Etez-nel pour nous obtenir un nouveau délai dont i is

* infidélitLés passées nous avaieit feiidus si peu dignes.
La Semaine religieuse ne-peut do3nc faire de meilleurs souhaits

de bonne année à ses abonniés qu'en leùiý' souhaitant la piersévé-
rance; ersévérânce pour reinerçier IýieuFdes-g-aces qu'il leur -a
faites; persévýérac porqe penaan t _cette aué« u peut être
la dern1ièré, ils soienit toilÔtsxrt à paraître devant le S§ou've

De- son côté- la Stmaizie s'eflbcera, con ime par lé pass*é, dé toqr
jours olffrir à Èesi1ecteurs dès eii'sdigùemÈnts qui piùisseit.soutetir
leuirsý âmes-; dé doliier déi-exenïpIès- 'd'éýdification-et d6 piété, de
-fairpe connaltré d'tnia«h-èéiiqélé-àt ýëi-iix du diocèse,
de la province, de-Rome et,de l'étranger, et deg dômbatt.''e, d~son
e i e nx , -ainsi que-ses aînés .daiié lh-preËse..ÈUgýiieùse, le bon.-omibat

~uuel Sa Sainteté Léon XII a -convié cette presse,
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Ordinations par Mgr l'archevêque de Montréal. Le 26 décembre

1886, dans sa chapelle privée
Tonsure et ordres-moindres.--M. J. H. Lyons, Ogd.ensburg.
A l'église Sain t-Joseph, rue Cathédrale, 27 décembre 1886:
Sous-diaconal.-M. J. H.I~Lyons, Ogdensburg.
Prétrise.-MM. F. J. Loughran et J. F. Fully, Providence.

Les retraites jubilaires eL préparatoi-es à la fête de Noël qui ont
eu lieu dans les diverses paroisses ont été suivies par les fidèles
de notre ville avec une assiduité exemplaire et une piété bien re-
marquable.

Les fruits de salut 'qu'elles ont pr'oduits seront cerlainement
nombreux ; ils ont été clairement mis en évidence par cette foule
qui plus empressée que jamais est venue s'agenouiller à la sainte
table pour recevoir son Dieu. De nouveau, notre population a
montré combien sa foi est profon'de et avec quelle ardeur et quel
bonheur elle accomplit ses devoirs de catholique.

Dans toutes les églises de Montréal, le jour de Noêl, tant à la
messe de minuit qu'aux offices du jour, se pressait une énorme
affiuence. C'etait un magnifique et bien consolant, spectacle, que
de voir dans tous ces temples magnifiquement parés, le recueille-
ment et la piété de tous ces chrétiens assistant avec tant d'enthou-
siasme à la célébration de la naissance du Sauveur.

A l'église mlétropqlitaine, Sa Grandeur Mgr l'archevêque de
Montréal a officié pontificalement à la messe de minuit, à la
grand'messe du jour et aux vêpres.

Magnifique portrait de M. le curé Labelle, râflé au profit de la
colonisation. Prix du billet: 25 cents.

Dépôts de billets chez Cadieux & Derome, J.-B. Rolland, F. X.
Lanthier, C. B. LancLot, collège Sainte-Thérèse, presbytère Saint-
Jérônie.

Diocèse de Québec.-Son Eminence le cardinal Taschereau vient
d'adresser au clergé et aux fideles le mandement suivant:

ELZÉA R ALEXANDRE CARDINAL TASCHEREAU

Par la grace de Dieu et du Siège Apostolique, archevêque de
Québec

Dans notre mandement du 30 avril 1878, pour la déposition so:
lennelle des restes mortels de Mgr de Laval, Nous vous invitions,
Nos TnÈs CHEns FRÈRES, à adresser au ciel de ferventes prières
pour que l'Eglise s'occupât un jour de la glorification de ce grand
serviteur de Dieu.

Vos prières ont été exaucées et quelques semaines plus tard -les.



évêques de la province réunis en Concile manifestèrent ce désir,
et une commission nommée par Nous commença les longues et
rigoureuses procédures exigées comme préliminaires riécessaires
à l'introduction de cette cause. Le rapport de l'enquête faite sur
la réputation de vertu et sur les miracles opérés par son interces-
sion, fut envoyé à Rome et après mûr examen, la Congrégation
des Rites Nous donna instruction de recueillir tous.les écrits de
Mgr de Laval, c'est-à-dire, "non seulement les ouvrages.ou livres,
" ma.is aussi les t.raités. les opuscules, les méditations, les.discours,
"les lettr.,ý, ies pétitions ou requêtes et les brouillons et autres
"'écri , de la main du serviteur de Dieu ou dictés ou ordonnés
" par lui. Dans le cas même où ces écrits auraient été imprimés,
"les autographes, s'ils existent encore, doivenrêtre livrés, à moins
"qu'il ne soit certain que les imprimés y sont absolument con-

formes."
Tous ces écrits une fois recueillis devront être envoyés à Rome

pour y être minutieusement examinés et reconnus conformes à
l'enseignement de PEglise.

En vertu de cette instruction apostolique tous les fidèles de ce
diocèse, sans exception aucune, sont obligés sous peine de cen-
sures, et par conséquent de faute grave, non seulement de Nous
faire parvenir dilectement ou par l'intermédiaire de leur curé
tous les écrits de Mgr de Laval qu'ils. auraient en mains, ma=s
aussi de Nous indiquer les personnes qu'ils savent en avoir en
leur possession. .

Les personnes qui refuseront ou négligeront de Nous faire re-
mettre ces écrits on de Nous dsigner ceux qui en ont, avant le
PREMIER FÉVRIER PROCHAIN, seront considérées comme coupables
de désobéissance grave et indignes de recevoir les sacrements.

Messieurs les Curés, même des paroisses les plus récentes, de-
vront examiner les archives de leur paroisse.

Les communautés religieuses sont tenues de faire des recherches
et de Nous en communiquer le résultat par le moyen de leur su-
périeure ou de leur ôhapelain.

Tous les fidèles doivent exatniner leurs bibliothèques et leurs
manuscrits s'ils ont quelque raison de croire qu'il s'y trouve quel-
que chose de ce qui est demandé ci dessus.

Nous avons la ferme confiance, N. T. C. F., que vous vous ferez
un devoir et un bonheur de vous conformer à cette ordonnance
du Saint-Siège, afin de prouver votre .obéisgance-et de contribuer
à la glorification du fondateur de cette.église de Qué.ec dont nous
sommes les enfants. En même temps continuez d'adresser au ciel
de ferventes prières, afin que nous ayons tous ensemble l'immense
joie de pouvoir un jour l'invoquer publiquement comme notre
protecteur et notre père. Et puisque nous sommes à la veille de
commencer une nouvelle année, acceptez.comme venant du cœur_
de Mgr de Laval la bénédiction qu'en qualité de son successeuy
Nou!s vous donnqos en nou5.seîvant des paroles du grand Apôtre.;
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"Que la g''ece de Notre-Seigneur Jésus-Christ et la charité de
"Dieu et la communication du Saint-Esprit soit avec vous

*-- gratia Donini Nostri Jesu Chr«isti et chantas Dei et communicatio
Saiicti Spiritus sit cum? omnZzibus vobis. Amen. (Il Cor. XIII. 13).

Sera le présent mnandement lu au prône dle toutes les églises et
chapelles paroissiales et autres où se fait l'office public, et en ria-

* itre dans les communautés religieuses, le dimanche qui suivra
sa réception et une seconde fois quinze jours plus tard.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de 1'arcliidiocèse et
le contre-seing- de notre secrétaire, le vinigt-cniq décembre mil

* huit cent quatre-vingt-six, en la fête de la naissance de Notre-
Seigeur ésu-Chrst. E. A. CRDINvAL TAscHEREA.U,

Archevêque de Québec.
-Par -Son Eininence,

C. A. MAnois, Ptre,
Secrétaire.

*Diocèse de Saiin-Ilyacith.-Nous trouvons dans le Cour-rier de
SÇaiizi-lgaciinlhc les détails suivants sur l'ouverture du noviciat des
dominicains.

l" Le jour de la grande fête de l'Inmnaculée-Conception,a eu lieu
Pouverimure du !io,.iciat d,.-s pUies dominicains, à Notre-Dame de
Sai nt-Hyacinthe. C'est, un événement remarquable pour l'ordre
des fr-ères prèchteurs et pour notre ville, cai ce noviciat est le
premier dans notre pays.

"Quatre novices devaient"prendre l'habit de saiiwt Dominique:
.N-N. Arthur Petitgrew et Félix Rouleau, ecclésiastiques de l'Ile
' Verte, dans le diocèse de Rimhouski, et. MI. Amédée Archambault
et Stanislas Beau regard, de la paroisse de SaiptL-Césaiî-e, dans le
diocèse de Saiint-Ilvacinthe.

"La céremoniî. eut lieu dcans la salle capitulaire du nouveau
couvent et fut présidée par le R. P. Maricoturt, prieur, entouré de
ses collègues, les RR. PP Fortici-, Côté, Jacques et E. Gauvreau.

"Cette prise d'habit emDruniait aux cir-ciSistaiices un intérêt
ltut particulier. Il y a 13 ans que les pères dominicains sont
venu de France fonder à SaixA-liyacinLhe un monastère de leur
ordre. Cette fondation fut modeste, mais elle devait peu à peu se
fortifier et granîdir sous le souffe de Dieu. Avec les années, ellé'- prit des développements tels. que deux autres maisons furent
fondées depuis, celles de Lewviston, aux Etats-Unis, et d'Ottawa.

&"Le 8 décembre voyait luir2. un nouveau jour pour la commu-
nauté ; car qu;: re novices devaient revêtir le saint liabitet commen-
cer leur noviciat. La réunion se fit dans la sal!-c d.u chapitre où. un
autet avait été -dressé. Au commencement, le prieur pi-end place
an fautLeuil devant l'autel., et les récipiendaires dont deux vêëtus.-
de la soutane et deux d'Jabits séculiers, font leur entLrée et se
ilrosleritiit la face coitr.e teire et les bras éteiidts en croix. Le



prieur leur adresse la parole " Que demandez-vous ? "-" La
miséricorde de Dieu et la vôtre, réeondent-ils. Ils se relèvent et
le prieur leur expose les obligatio:s de la vie d'un frère prêcheur,
"afin que vous ne prétendiez pas un jour avoir été irompés par

nous, ne supposant pas qu'il y eût tant de choses difficiles dans
notre genre de vie ". Il leur dit les trois veux de religion : la

pauvreté par laquelle on ne peut dire de rien : ceci est à moi; la
chasteté qui interdit même le désir de jouissances légitimes dans
le monde ; l'obéissance perpétuelle, selon qu'elle est déterminée
par les constitutions.

"L'ordre a de. plus adopté certaines observances monastiques.
Elles ne sont pas la fin de la vie religieuse ; elles-servent à donp
ter plus sûrement la chair et la volonté. Ces bservances sont-:
le jeûne de tous les vendredis de Paunée, celui de tous les jours,
les dimanches exceptés, depuis lexaltation de la sainte Croix <14
septembre) jusqu'à Pâques, l'abstinence perpétuelle et les veilles
sacrées pour les Natines. " Cepe.ndant comme la religion est dis-
crète, sachez que le Supérieur, pour de justes. motifs, saura user
envers vous d'indulgence en ce qui regarde les veilles et les aus-
térités.."

Et quand vous aurez fait toutes ces choses, vous i ecevrez par
surcroît des réprimandes et des mépris. Il faudra porter des vète-
ments vils et déchirés : toutes choses très. pénibles à la nature :
mais auxquelles est réservée une grande récompense, la vie éter-
nelle. Déclarez-nous donc si vous vous sentez disposés à observer,
selon votre pouvoir, tout ce que n.ous venons de vous proposer.

Les postulants répondent " Nous le vr.nlons 1 " et ils s'avan-
ce¶it vers le Prieur-On chante alors la Veni, creator, et pendant
ce temps on les revêt de la rol,; blanche des Frères prêcheurs, du
scapulaire donné par la Vierge et de la chape noire ; symbole de
l'humili4é et de la pénitence.

"Cette cérémonie accomplie, l'assistance quitta la salle capitn-
laire, et se rendit eti procession d'ans I;église où étaient réunis les
lidèles. Le clergé prit place au· chœur et on,entonna le chant du
Te Deum, avec les accords harmonieux de l'orgue. Après le.chant
de ce ca.itique de joie, le Prieur s'adressant à M. Petilgrew, le
premier des quatre nouveaux religieux:

" Dans le siècle, dit4il, vous vous appeliez Arthur, en. religion
vous vous appellerez Hyacinthe ".. M. Félix Rouleau reçût le nom
de " Raymond, " M. Amédée Archambault, celui de " Louis, " et
M. Stanislas Beauregard le nom de " Rosaire ".

" Les Vépres terminèrent, la cérémonie qui impressionna les
nombreux fidèles accourus à l'église pour en! être témoins:

"- "ssent les bénédictions du Ciel tomber abondam ment sur les
dévoués fil de saint Dominiq.ue et de Lacordaire.

Diocèse de Rimoushi.-Mgr de Rimouski, de ýretour de -Rome
vjei de-faire les ordin4tions siivarnles àla chapelle de l'évêché-!
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7'onszt2'és.-MllýL E. P. Chouinard, E. C. Bernier, J. Arthur L'Ar-
3:véie, J. Arthur D'Amourg, L J. L. Cayouette.

3linorés.-IIM. S. Maheu, Alphonse Belles-lies, J. D. LeJ3el,
Fabien Gauthier.

Le 19, dimanche, à la caffhédrale
Sous-Diacres.-MM. Joseph E. Ouellet, L. J. Théo. Laudry.
I)iaci-e.-M%. Elzéar Dufour.
Prêt re.-M. J. 0. Sylvain.
Le révérend Y. Sylvain est nommé deuxième vicaire de la

cathédrale.

Vicariat apostolique d-'Arihabaska-ftlacKenzie. Extreme nord
de l'Amérique septentrionale,

APPEL AUX C'Me GÉNÉREUSES.

1,e vicariat aoostolique d'A'rtl)alaska.tM;acKenzie se trouve tout
à fait dans l'extrême nord de l'Amérique septentrionale. Il est borné
au sud par le diocèse de SaintAlberi, confié à Mgr Grandin, au
nord par l'océan Glacial, à l'ouest par le sommet. des Montagnes
Rocheuses,e. à l'est par le nord de la Baie d'Hudson. Sou étendue

a plus de Lrois fois la superficie de la France. Il est confié aux
soins de la congrégation des Oblats de Marie Immaculée, et a pour
premnier vicaire a postolique MnegurFaraud, 0. M. I., évêque
d'Anérnour, qui fut élu le 8 mai 1862 et sacré le 30novembre iaz63.,

Comme la santé de Mgr Faraud était déjà fortement ébranlée

par de rudes tr-avnu-x apostoliques et par des privations de- tdus
genres, Sa Grandeur se sentait incapable de visiter son immense
vicariat.

C'est pourquoi peu après sa osérdnil demanda et obtint
un auxililaï'e. Ce fut.Mgr T. Glut, O.-M. I., évêque d'Arir.dèle, qui
i élu le 3 août I8C34 et sacré seulement le 15 août 1%7.

Il n'y a que 39 ans, en -1847, qu'un nmissionnaire oblat visita la

* partie sud du vaste territoire qui devait former plus tard le vica-
riat apostolique d'Arthabaska--MacKenizie. Ce fut le révérend père
Taché qui se rendit jusqu'an fort Chipewyan (Lac Arthabaska),

*où il ne fit qu'un premier séjour de trois semaines, mais baptisa
cependant 194 infidèles.

* Au mois d'août 1848, le révérend père Taché, devenu plus tard
* archevêque de Saint-Boniface, visita pour la ser.onde fois le fort

Chiepwyan, et y fit un séjour de quatre mois. La seconde visite,
comme la première, fut couronnée d'ujn brillant succès.

En 1849, le révérend père Faraud, devenu plus tard. le premier
vicaire apostolique d'Arthabash-a-MýacKenizie, fu t envoyé par le
révérend père Taché, pour visiter les chers Indiens fréqùentant
le fort Chipewyan, et en 1850, il y retourna de nouvea:u pour
etiip1ir uie mission à poste fuse,



Le à septembiè 1851, fête de la Nativité dé la sainte Vierge, il
eut le bonheur d'inauguirer la première maison de mission, et lui
donna naturellement le nom de Notre-Dame de la Nativité.

.En 1853, le révérend père Grollier, alla visiter le fond du lac
.Arthabaska, où il ét;iblit une nouvelle mission, dédiée à Notre-
Dame des Sep. Douleurs. &

En 1855, le R. P. V. Grandin, devenu dans la suite premier
évêque de Saint-Albert, arriva à la mission de la Nativité. C'était
le troisième missionnaire du nord.

En 1858, le R P. Clut, après avoir passé un hiver à Saint-Boni-
face, où il fut ordonné prêtre par Mgr Taché, le 20 décembre·1857,
arrivait lui aussi à la mission de la Nativité, en ja compagnie du
révérend père Eyrard. Celui-ci avait les ordres de se rerdre jus-
qu'à la mission de SaintToseph. Il allait rejoindre le révérend
père Grollier. Mais celui-ci apprenant qu'un archidiacre anglican
se rendait jusqu'au fort Simpson, n'hésita pas, malgré de grands
obstacles, à se rendre lui aussi au fort Simpson, où il baptisa abso-
lument tous les enfants Mé!is et Indiens. Après avoir obtenu le

- plus brillant succès à ce fort, le chef-lieu du district MacKenz.ie,
iV se rendit jusqu'au cercle Polaire, où il établit la mission à
Good-Hope qu'il dédia à Notre-Dame de Bonne-Espérance.

Pour n'être pas trop long, je ne parlerai pas des établissements
successifs qui eurent lieu çà et là dans cet immense territoire de
l'extrême nord. Qu'il me suffise de dire qu'en ce mfonent-ci, 6
décembre 1886, le vicariat compte douze missions centrales et dix-
net, autres missions visitées une ou deux fois annuellement.

Avant l'ari vée des missionnaires dans le vicariat, évidemment
toutes les piaplades étaient payennes et plus ou moifis barbares.
Il y avait assez souvent parmi elles des actes d'anthropophagie;
de plus, les estropiés, les infirmes, les vieillaids étaient souvent
abandonnés dans les bois ou sur le bord des lacs et des riiières,
et n'avaient plus qu'à mourir de faim ou -\ ètre dévorés par les
bêtes sauvages. Les pauvres femmes- âgées, lorsqu'elles n'étaieit
plus capables de rendre service, ou incapables de marcher pour
suivre la caravane, étaient impitoyablement abandonnées, même
par leurs propres enfants. Les petites filles étaient très souvent
enfouies toutes vivantes dans la néige, aussitôt après leur nais-
sance. Comme leur sexe les rendait impropres à la chasse,"on les
regardait comme des bouches inutiles, et dès qu'il y avait dans la
famille un nombre jugé suffisant de filles, celles qui venaient
ensuite étaient impitoyablement sacrifiées par leurs parents bar-
bares. Après l'arrivée des missionnaires, combien de femmes
devenues ch-étiennes, se lamentaient-devant eux d'avoir ôté la vie
à leurs propres filles. J'en ai entendu une multitude moi-mème
se désoler de ces actes de barbarie. Quelques-unes me disaient
cependant : Il m'en coùtait .beaucoup de jater ma fille ou mes
:filles dans la neige, mais mon mari m'ordonnait avec menace de
le faire. "



.Mais je mue hâte de dire quei râce au zèle et aut dévonieibit
sans bournes des mnicsionuaiieg. te triste état de choses a bien
changé. Dans une foule de nos mission!:, 0on ne compte plus un
seul paieli. des tribuis efftièî-es sont toutes catholiques ; et je puis
affirmner que, 1)ai mi ces pauvres sauvages. un gzrand nombre sont,
de bons catholiques, des catholiques pratiquats. Les hommes
etux*xiinitnrs donnent. l'exemple. Ils sont souvent plus instruits
que les femmes, sachant, lire dans leurs livre:s syllabiques, com-
posés eu leurs langues respectives par les missionnaires. Un grand
nombre de femme's auissi ne veulent pas se laisser dépasser par
les hommes dans la scieiic-e du livr-e, etliseit et écrivenitbien. Les
hommes sont tout aussi pieux et assidus à la fréquentation des
sacrements que lcs femmes. Nous avons toujours aiutant d'hom-
mes que de femmes venant aut tribunal de la Pénitence et à la
Table Sainte, que dis je? danls plusieurs de nos chères missions,
il n'y a point d'e*xceptions ni chez les hommes. ni citez les femmes.

Le nombre actuel de missionnaires Oblats de 2Marip Imimnaculée
dans le vicariat est, de -23, -2 évêques et 21 pères. Nous avons
aussi 23 frères convers ou catéchistes. Les Soeuirs de la Charité de

otradites Soeurs Gises, sont au nombre de 20 eL ont ;3 ter-
tiaire-s de St Fr.-irois pour les aider <tans les gros travaux.

Les missionnaires, les religieuses, nos écoles ne subsistent que
par les oeuvres admirables de la Propagation de la Foi et de la
Ste-Eutlai,,e

L'oeuvre apostolique, sous le patronage des saintes fe~mmes de
l'Evang«'ile. nous envoie des ornements et dii linge d'église. C'est
grace a ces oeuvres, àt la Propagation de la Foi sut-out; que nous
pouvons, subsister et rester dans ces paiys inhospitaliers

N";ous n'avons absolument aucun casuiel et aucuniesq ressources%
autres que celles provenant des oeuvres mentionnées. Que ces
dilféren tes oeuvres -reçoivent, ait nom de touts les missionnuaires
dut \Iiicleiizie et aut mienb nos plus sincères remperciement-, Nous
imiouiblioils pas di! prier pour nos bienfaiteurs vivants et défuntis.
Chaque aunée, le 3 décembre, fête de saint François-XKavier, les
missionniaires du Mac-Kenizie disent cha-,cun la mnesse, pour les
bienfaiteurs vivants et durant l'octave des morts, touts disent une
mes-se pour les bienfaiteurs défunts. En outre, tous les membres
de la cogéaindes Oblats prient, chaque jour, à la prière dui
soir, pour les b)ien faileirs- vivants et défunts.

Les-- missionnaires dit '-lacIÇenzie n'ont pa-s reçu usu' ce jolly
les aumônes de leurs bienfaiteurs ; ils ont grandement modifié
les moeurs b:-,.-bares dans ces contrées glaciales ; niais ils rie'
encore mieux réussi, s'ils eussent été plus nombreux, et les aumûù-
îles ou r-essourcees plus abondantes.

Quelle pauvreté, quelles privations s'imposent, les missioninaires
et les religieuses qui vieranentles aider dans l'éducation chrétienne
de~ enfants, des orphielins surtout !

Celte feuille, comme l'iidque son titre, est un appel aux âmnes



généreuses : aux jeunes prêtres et aux séminaristes des grands et
petits séminaires, et aussi aux bons jeunes gens des campagnes.
Je dis que je fais un appel aux dmes généreuses, parce que je sais
oine ces âmes ne reculent devant aucun sacrifice.

Comme tous les missionnaires qui travaillent au MacKenzie
appartiennent à la congrégation des Oblats de Marie Immaculée,
et que du reste dans ces régions glaciales, il y a tant et de si
grands sacrifices à faire, tant de privations à endurer par pur
amour de Dieu et des âmes, il est à souhaiter que tous le-, postu-
lants pour ces missions aient lF sincère désir de faire partie de
cette congrégation.

Nous avons un très grand besoin de prêtres. Malgré que nos
Pères se multiplient plus que leurs forces ne le leur permettent,
cependant un certain nombre de postes ne peuvent être visités
chaque année. Quelques ministres protestants en profitent et
jettent l'indifférence religieuse en certains quartiers. Il nous fau-
drait une douzaine de Pères de plus, supposé que les 23 mission-
naires actuels soient tous valides, mais je viens de le voir de mes
propres yeux, en revenant, l'été dernier, de notre mission centrale
la plus éloignée dans le nord, Good Hope, établie au cercle Po-
laire, j'ai vu en r'ute une dizaine de nos Pères : eh bien ! plus de
la moitié sont ruinés et exténués de fatigues et de privations
Par les lettres que je recevais de nos autres missions non sur ma
route, j'apprenais avec douleur que le même mauvais état de
santé -régnait partout.

Cependant ces chers Pères, mse voyant ou me sachant grave-
ment malade, m'ont fait une obligation de venir en pays civilisé
chercher du repos et des soins. Mais que j'avais le cour gros, en
me voyant obligé de m'éloigner de ces chers missionnaires, dont
plusieurs auraient eu besoin du même repos et des mêmes soins
qu'ils voulaient me faire prendre ! Je me console à la pensée que
tout souffraut que je suis, je pourrai, je l'espère, leur venir en
aide par une recrue de missionnaires à l'âme bien trempée et
par des ressources.

Malgré nos 23 frères convers dont plusieurs aussi sont ruinés
de fatigue ou avancés en àge, nous aurions besoin d'une nouvelle
recrue de frères convers. Il nous est presque impossible de trouver
parmi les Indiens des gens aptes à faire nos travaux, car ils ne
savent pas travailler et ne veulent pas travailler. Ils préfèrent
leur vie errante et aventureuse, afin d'étre libres. Alors qu'arrive-
t-il ? Cest que les pauvres missionnaires qui auraient besoin de
tout leur temps pour le ministère et l'étude difficile des différentes
langues et dialectes sauvages, sont obligés de passer une grande
partie de-leur temps à faire des travaux manuels. L'évêque d'A
rindèle qui écrit-ces lignes peut affirmer qu'au moins un tiers de
sa vie de missionnaire a été employé à des travaux manuels très
pénibles et qui lui prenaient trop de son temps précieux. Si nous
avions des frères convers en nombre suffisant, nous pourriQne
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vaquer.davantage à la conversion des âmes. Nos frères, dansieui'
vie humble, ont part à la récompense des missionnaires qui sera
grande.

Jusqu'en 1880. Mgr Clut n'avait jamais eu la consolation d'avoir
un frère pour l'accompagner dans ses longs et pénibles voyages
d'hiver et d'éié. Il n'avait souvent qu'un pauvre mercenaire
indien, et plusieurs fois il s'esL vu abandonné en route, exposé à

mourir de misères. C'est ce qui est arrivé à une foule de nos
missionnaires. M. nseigneur aurait bien pris à son service un des
frères de telle ou telle mission, mais chacune des missions avait
un si grand besoin de frères, ou tel ou tel Père était moins fort
que révèque, alors celui-ci- ne voulait pas le priver du secours
dun frère. Cependant depuis une recrue de frères qu'il avait
faite en 1879, il s'est accordé le luxe d'un frère convers, durant
le seul temps de ses voyages.

En 1883, le R. P. Le Corre nous amena de Bretagne une excel-
lente nouvelle recrue <le Frères. Mais que n'en ai-je encore une
douzaine de plus!! !

Donc lef bons jeunes gens des campagnes qui se sentent de l'at
trait pour la vie religieuse, et qui voudraient contribuer an salut
des âmes par la vie humble de nos Frères, devr.tient venir s'enard-
ler au service des missionnaires. Je les engage au nom de notre
divin Maitre qui a tant aimé les âmes et qui a tant souffert pour
les racheter. Au nom de ces chères âmes qui.se perdent, je fais
donc un appel aux âmes courageuses des jeunes prètres, des semi-
naristes des grands et petits séminaires, afin que quelques-uns vicn-
nent se joindre à nous pour travailler directement au salut des
àmes. Je fais le mème appel.aux jeunes gens moins instruitsmais
bien pieux et bons chrétiens, à venir travailler eux aussi par leur
exemple, leur zèle et leur dévouement à la conversion des âmes
les plus abandonnées. Nos Frères portent comme les Pères le
nom de missionnai-es, au MacKenzie ils ont l'honneur d'ètre
assis à la table des Pères et à celle de révèque lui-mème quand
ils se trouvent dans la même mission ou en voyage avec lui.

Oh ! bons jeunes gens de nos campagnes, ne voyez-vous pas ces
pauvres missionnaires, l'évèque lui-même succomber sous les
poids de travaux manuels de tout genre ? Ne voye7--ous pas nos
bons sauvages qui vous invitent à leur donner l'exemple de la
prière, de l'humilité, du travail et du sacrifice ? que le pauvre
évque d'Arindèle retournerait heureux dans ses chèresmissions,
si un bon nombre de jeunes prètres, de séminaristes et de frères
convers, l'y accompagnaient à son -etour, -q nième si quelques-
iuis l'y précédaient!

,Je prie humblement le clergé d'avoir pitié de nos chères mis-
sions, et d'encourager, au besoin, les jeunes gens de leurs parois-
ses respectives à-répondre à notre appel.

Si quegnues.uns des lecteurs d; ces pages veulent répondre à ia
g:ec' du saint Esprit qui leur inspirera le déeouemfent nécessaire;
s'ils se sentent vraiment appelés à cette vie de sacrifices par excel-
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lence, qu'ils ne craignent pas de s'adresser à Mgr Isilore Clut à
l'lEòiel-Dieu, Montréal,Canada. Lors même qu'il s'absenterait, même
en allant en France, on lui ferait parvenir fidèlement toutes les
lettres qui lui seraient adressées à l'Hôtel-Dieu.

Je dois faire connaitre que ce ne sera q'au printemps de 1888
que je pourrai m'en retourner. Ma'santé ébranlée et une foule de
graves raisons, pour le bien de nos missions, me retiendra en
Canada ou en France jusqu'à cette époque. Cependant les sujets
bien décidés à embrasser la vie de sacrifices de nos missions,
feraient bien de prendre leur détermination au plus tôt. Caralors
je leur ferais faire leur noviciat à Lachine, et les scolastiques une
fois le noviciat d'un an achevé, seraient envoyés à notre scolas-
ticat d'Archeville, près Ottawa, afin d'y terminer leurs études
théologiques;ou pour y attendre mon retour. Si quelques-uns
avaient ache é leur théologie ou étaient sur le point de la termi-
ner, je les enverrais dans nos missions, aussitôt après la fin de
leur noviciat, car le besoin des missionnaires y est plusqu'urgent.

On peut aider uns scolasticats, nos noviciats et nos juniorats,
qui sont les sources où s'alimentent nos missions, soit en y diri-
geant les jeunes gens qui donnent des marques dune vocation
sérieuse, soit par la fondation de bourses, soit par des souscriptions
annuelles, enfin par- des dons er argent ou en nature. Nos écoles
du MacKenzie peuvent être aidés égalérrant par ces mêmes
moyens, et 60 dollars feraient une bourse annuelle pour élever
un orphelin ou une orpheline au MacKenzie. Ce serait une très-
grande charité pour la mission et pour l'enfant adopté.

Je dis à dessein ce qui précède, afin que ceux qui ne peuvent
se fait e missionnaires puissent avoir le moyen de prendre part aux
mérites et à la récompense des missionnaires, en les aidant par
leurs prières et par leurs aumônes.

O vous tous, prètres, religieux et chrétiens de l'univers qui
aimez Jésus- Christ et les âmes rachetées par son sang précieux,
voyez ces millions d'infidèles qui vous tendent les bras, venez à
leurs secours, selon vos moyens, par vos prières et par vos aumô-
nes, ou en vous donnant à eux par la vie de missionnaire, et votre
récompense sera grande dans le ciel.

Pour ce qui est des sujets, je fais un appel spécial pour les .mis -
sions du MacKenzie. Mais si le climat rigoureux de cet immense
pays effrayait quelques-uns qui cependant désireraient dever.r
Oblats de Marie-hümaculée, je puis leur dire qu'ils peuvent fâci- -
lement atteindre à leurs aspirations ; car la congrégation des
Oblats, toute récente qu'elle est, a été bénie de Dieu, et est répan-
due dans presque tous les climats de 'univers.

En terminant, comptant sur la syumq.pthie des lecteurs bienveil-
lants de cet appel, j'élève mes mains suppliantes vers le ciel, afin
de bénir tous ces chers lecteurs,-leur demandant, à leur tour, de
prier pour moi et pour les missions d'Arthabaska-MacKenzie.

† IsIDOTE CLL', o. -M. i., évêque d'Arindèle, auxiliaire
du vicariat apostolique du MacKenzie.
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les écoles congréganistes appréciées par leurs adveksaire9à

Fanfulla, journal impie et immoral qui parait à Rome tous les jours, publiait
récemment la réponse d'un libéral-A qui l'on avait reproché de confier ses en-
fauts à une école congréganiste:

"Votre raisonnement est juste, très juste, disait cet homme;
mais, pourtant, comment faire ? Certainement, je ne suis pas un
rétrograde, tout au moins ne l'étais-je pas, il y a vingt ans, quand
je pris mon fusil pour l'indépendance de lItalie, et, franchement,
je ne crois pas l'étre devenu. J'ai deux fils et je puis hardiment
assurer que j'ai fait l'impossible pour ne pas les envoyer aux
écoles cléricales, nais quelle triste expérience n'ai-je pas faite à
leurs dépens des écoles publiques Y Je vous en rends juge. Mon
aîné, que j'y faisais aller, en trois mois n'y a appris qu'une seule
chose : le blasphème et des discours *obscènes à faire rougir un
charretier. Souvent j'allais le chercher moi-même à la sortie de

l'école, et, des lèvres de marmots hauts comme un sou de fromage,
j'entendais sortir des propos à faire reculer un sergent. Qu'auriez-

vous fait ?J'ai pris bravement non parti, et j'envoie mon enfant
au collège Massimo jusqu'à ce qu'il ait achevé ses cours. Mon
plus jeune, qui n'a que cinq ans, va dans un asile tenu par des re-
ligieuses. Mais, savez-vous pourquoi ? Parce que l'incurie est telle
que, dans Rome capitale, on tolère des choses qu'on ne supporte-
rait pas dans la plus petite commune rurale i Il y a peu de jours,
la Préfecture a prescrit une enquête pour empêcher la tenue
d'écoles privées, même des asiles, à quiconque n'a pas le diplôme
voulu. Mais, en même temps, elle soutient des asiles aux frais de
la commune, subventionnés par l'Etat, et dont les dii'ectrices
non seulement n'ont pas ces diplômes, mais encore ne possèdent
pas les Connaissances requises dans la seconde élinentaire. Dès lors,
finstruction est nulle et réducation plus nulle eacore. En somme,
désireux d'envoyer mon bambin à l'école, j'ai dû me résigner à
une école de religieuses. Celles-ci, munies du diplôme, offrent au
moins les garanties de culture et d'expérience professionnelle de-
mandées per la loi. Qui peut donc faire un crime aux pères,
fussent-ils libéraux, de faire fréquenter à leurs enfants les écoles
cléricales et congréganistes? Vous me répondez que c'est là une
situation bien déplorable. J'en conviens, mais ne dirait-on pas
que Préfecture et commune se donnent le mot pour favoriser les

écoles chrétiennes ? "

L Unione, de Bologne, raconte un autre fait plus significatif encore:

" Un membre du cabinet italien, l'auteur de la fameuse four-
berie coitre les jésuites de Florence et le signataire de la circa-
laire contre les religieuses (M. Tajani, ministre de la justice et des
cultes), a mis ses fils dans une institution de Rome, dont le direc-
leur est un Père jésuite, t-ès estimé pour ses vertus. Cette insti-
tution est fréquentée par les fils des premières familles romaines,
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Le miinistre y a placâ sesz fils, iioài seulement pónt' qu'ils y le.
çoivent l'instr'iction, mais aussi l'éducation en leur qualité de
demi-pensionnaires.

" Jusque-là, il n'y a rien d'étonnant ; ce ministre n'est-pas le
seul ennemi des jésuites qui leur confie ce qui le toiche le plus :

- ses enfants ! Du reste, I. Coppino, ministre de l'instruction pu-
blique, en a fait autant.

Maisce qui est curieux, c'est le dialogue qui a eu lieu, il y a
quelques jours, entre le Père supérieur et le ministre. Le bon
Père voyant arriver le ministre qui lui demandait des renseigne-
mnents sur la -conduite de ses fils, lui. dit :

" Excellence, dites-moi, vous qui montrez tant d'hostilité aux
ordres religieux, surtout dans vos derniers actes, comment avez-
vous pu avoir l'idée de nous confier l'éducation de vos fils, à nous
autres, jésuites ?

" - Que voulez-vous, mon Père, répondit, non sans embarras
le ministre, tout autre est la qualité de ministre qui m'impose na
conduite publique, et celle de père qui ne fait un devoir de veil-
ler à l'éducation de mes enfauts. Je vous les ai confiés, pares
que je vous estime et que vous êtes des hommes capables, hon-
nètes et vertueux.

ORAISON FUNEBRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL GUIBERT.

(suite et ßn,)
On sait que pendant sa vie le cardinal ne s'est jamais hâté : il

était -dans son tcmpérament de faire toutes choses avec calme. Il
lui fut donné d'agir de même à l'égard de la mort, et il s'acquitta
lentement de ce devoir suprême, le plus important de tous. Le
premier et terr.ible assaut qui devait l'emporter lui avait été livré
dans· la nuit du t avril 1885. A partir de re moment, avec des
alternatives d'améliorations et de rechutes, il put dire avec saint
Paul: « Ma vie s'en va goutte à goutte, comme dans une libation
sacrée, et je sens approcher le terme de ma dissolution, Ego jam
delibo: et tempus resolutionis neæ insiai (1 i." Cette vie mourante,
on cette mort disputée dura plus de quinze mois, pendant les-
quels il eut de fréquentes occasions de renouveler à Dieu le sacri-
fice de sa vie et d'accumuler les mérites de ces immolations réi-
térées. Jusqu'au dernier instant, sa belle intelligenéè demeura
complètement ·lucde, et il n'y eut aucune défailla'nce dans sa

-ferme et courageuse-volonté. Il fit bien voir qu'une àme épisco-
pale " est maîtresse du corps qu'elle anime, " lorsque, dans une
lettre où la flamme apostolique brille avec tonte son ardeur (2), il
offrit d'aller, lui-même, malgré.ses vives souffrances, porter au.
grand poète agonisant les secours et.les consolations de la reli-

()I Tim. iv, 6.
(2) Toute la Firance a-lu et admirM cette lettre écrite le 21 mai 1885.



giôn t Le ëiainil Giibert au chevet de Victor ttigii, 6 ënte4
eux ddu., le crucifix avec les pardons sacrés et les immoftelles es-
pérances de la roi : il faut plaindre ceux qui ont rendu impossible
cette solennelle entievue des denx vieillards se donnant la main
sur le seuil de léternité !

Un livre, qui semble n'être qu'un recueil sec et méthodique de

formules" de liturgie réglant le détail des fonctions épiscopales.
contient une recommandation dont Mgr le coadjuteur fit un bel
usage lorsqu'il crut lé moment venu de réclamer les prières du
diocèse de Paris en faveur du cardinal.

Plus l'évêque est élevé en dignité au-dessus des autres
hommes, plus il doit mettre de soin à s'acquitter parfaitement de
cette dernière action dans laquelle seule se consomme la persévé-
rance fiuale des élus (1). "

Oui, vraiment, la mort, qui est un terrible chatiment, est en
mème temps une fonction auguste où, comme partout ailleurs,
les évêques doivent ètre les modèles du clergé et du peuple. C'est
assurément de tous leurs offices pontificaux le plus solennel. Ils
doivent s'y préparer avec une attention spéciale et en observer les
rites avec une scrupuleuse exactitude.

Loin donc de cet appartement où un évèque se meurt les pré-
-cautions timides, les pactes indignes de la faiblesse avec la làche-
té, les réticences cauteleuses à l'aide desquelles, trop souvent, on
cache la vérité aux malades et on leur dissimule le plus possible
le voisinage immédiat de l'Ange de la mort.

Celui-ci a droit, quand il frappe à la porte d'un évêque, d'entrer

à visage découvert, annoncé par son nom, comme il sied à un per-
sonnage qu'on ne reçoit qu'une seule fois et qui vient de la part
de Dieu.

O Pomnife 1 au jour de votre sacre, votre tète a reçu le casque
du salut pour lutter courageusement contre les adversaires de la
vérité. Voici pour vous l'heure de la bataille décisive : soyez in-
trépide. Impugnator robustus e:cistat (2).

O Pontife I l'huile sainte a coulé sur vos mains et elles ont reçu
la puissance de bénir. Une dernière fois, levez-les sur votre peuple,
et usez jusqu'au bout de votre droit sublime d'aunnoncer la paix
aux hommes et de leur vouloir du bien. Benedicere ! Pax vobU

Dieu soit loué ! notre père s'qst acquitté avec une suave ma-
jesté de tout ce rituel de la mort (3). On dirait un de ces vieux pa-

triarches qui, après avoir travaillé et souffert pour le Seigneur
durant leur'vie, se recueillaient pieusement dans son sein, non
sans avoir exhorté leur famille et mis pour ainsi dire toute leur,-

(1> Curel Episcopus ut quanlo imagis dignitae coecris prest, ea majori
studio ultimum ihujus vil actuin, quo solo coronari elccli soient, cuin laude
perficial. (Ocrenoniale Episcoporunm, Il, xxxviii, ne 2).

(2) Pont. Rom. de Cons. Episc.

(3) Plenus aucloritalis et gralim implebal dignitatemn episcopi. (Sulp. Sev.
Vila S. iVarlini).

i.



Ame dans une parole suprême. Ecoutez celle qui s'échappe de la
boiche expirante du cardinal " Je voudrais- exprimer à Dieu
tout ce qu'un évèque mourant peut lui offrir en sacrifice pour son
diocèse et pour l'Eglise... ; je ñe puis plus parler, dites-le à Dieu
pour moi 1"

Quelques instants après, du côté de la terre, tout était fini (1).
En rapprochant ve ses lèvres l'image de Jésus crucifié, un dernier
geste avait aussi emporté son âme aux pieds de Celui qui a promis
de récompenser avec une sorte d'excès le serviteur fidèle. Ego cro
merces tua magna nimis (2).

Ce qu'il était pour l'Eglise de France et pour son pays, ses fu-
nérailles l'ont montré. Il y a quatre mois, quarante évêques ac-
couraient ici pour entourer son cercueil. Dans une démonstration
saisissante et toute spontanée du deuil le plus respectueux et le
plus sincère la population parisienne suppléait à l'absence du
cérémonial officiel qui eût fait plus d'honneur aux vivants qu'au
mort, si la pompe en avait été déployée dans les rues de la capi-
tale.

Enfin, à peine le cardinal avait-il reYidu le dernier soupir que
par l'unanimité la moins concertée et la plus libre, de tous les
points de l'opinion retentissait autour de lui une de ces clameurs
d'où les premieis siècles du christianisme eussent vu sortir une
canonisation populaire.

Oui, chose étrange, et au fond très honorable pour la nature
humaine, Dieu qui se sert de tout, et des contrastes comme des
harmonies, a permis que cet évéque étranger par principe et par
goût à ce qu'on appelle le monde ; qui ne s'était jamais mont:é
dans, les palais des grands ni associé à leurs fêtes ; dont l'action
sur les mouvements extérieurs de la société contemporaine se bor-
nait chaque année à quelques pages d'un style sobre et austère,
uniquement inspirées par des pensées de- foi, ait produit sur les.
hommes du monde une impression d'autant plus forte qu'il était
moins mêlé à leurs agitations.

Sans doute,.la presse religieuse lui a rendu de justes hommages .
A sa mémoire bénie, elle a dignement payé le tribut de la recon-
naissance au nom de son diocèse et de la France tout entière: Ce-
pendant, j'oserais dire qu'elle a été plus réservée, plus contenue,
que la presse habituellement indifférente ou sceptique à l'égard
de la religion. Ceux du dehors ont été plus frappes que nous-
mêmes, les enfants de la maison, des qualités de l'éminent pon-
tife. C'est sous.leur plainte que nous avons trouvé plusieurs fois
répétée cette qualification de saint, dont nous, catholiques, nous
-ne devons pas faire usage avant les jugements officiels de l'Eg.ise.

Ces démonstrations de respect, ces hommages inspirés par la
beauté morale d'une vie entière consacrée au bien, je les salue

(.1) Jeuidi, 8 juillet 1886, à onze heures trois quarts du matin. La veille, ij
avait reçu la Bènédiction apostolique envoyês par Sa Sainteté,

(2) Gen,, xv, 1,
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comme une consolation dans nos tristesses et comme l'espérance
d'un meilleur avenir. Entre ces hommes qui, trop souvent, at-
taquent le christianisme sans le connaître, et nous, ses fils et ses
défenseurs, il n'y a donc pas un abîme infranchissable ! Il est vrai,
trop souvent, ils nous traitent non pas seulement en étrangers,
mais en ennemis.

Cependant, ils ne sont pas insensibles à la secrète et péremp-
toire démonstration de la divinité de la religion qui s'opère inces-
saniment dans le cours des siècles par les vertus des chrétiens.
Eux aussi, à leur insu ou malgré eux " reconnaissent larbre à
ses fruits (1)."

Par là encore, et ce sera pour nous tous, prêtres et fidèles, la
grande leçon à tirer de cette noble existence, les hommes du siècle
nous indiquent très nettement à quelles conditions nous devien-
drons capables d'agir sur eux et de les ramener à notre foi.

Le désintéressement, la purpté de la vie, le mépris de l'argent
et des ambitions terrestres l'indépendance et la dignité du carac-
tère, l'alliance de la force et de la douceur dans la revendication
ou dans la'défense des droits de la vérité, l'amour des petits et des
pauvres : voilà comment l'Evangile s'est implanté dans le monde :
c'est par les mêmes moyens qu'il triomphera. Seigneur, augmen-
tez parmi nous le nombre des saints, et vous vaincrez

De la petite ville où, il y a cent cinquante ans, les aïeux du car-
dinal gagnaient leur vie par le travail de chaque jour, on voit se
dresser à l'horizon, dans la chanle des Alpes, quelques-unes de
ces cimes aux flancs dégarnis et rocheux, qui portent une couronne
de neige immaculée. Après avoir reflété pendant le jour les
rayons du soleil, vers l'heure où il va disparaître à l'horizon, ces
montagnes solitaires se colorent magnifiquement de. pourpre et
d'or. Emu de la beauté d'un tel spectacle, le voyaw- fixe long-
temps du regard ces sommets perdus dans la lumière. Il lui
semble qu'ils aident sa pensée à s'élever vers des régions plus se-
reines et son cour à d'invincibles espoirs de vie et d'immortalité.
Lorsqu'enfin les ombres qui graudissent l'obligent à redesceudre,
il emprunte au Psalmiste l'hymne de J'adoration et de Paction de

grâce : Mirabilis in altis Doninus!

Moi, aussi, je me suis attardé à con templer la vie du magnanime
Pontife, et puisqu'il faut finir, je m'écrie avec-David : Admirable
est le Seigueur dans les sublinies ascensions des montagnes ; mais
plus admirable dans ces grandes âmes où il a mis, comme un re-
flet de son éternelle lumière, le triple rayon du courage, de la sa-
gesse et de la bonté : Mirabilis Deus in sanctis suis ! Mirabilis inê
altis-Dominus (2) !

(1) ET fructibus corum. cognosctis eos (Math.. vii, 20),
-(2) Ps uv, 36; xcn, 4.
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SI LE BON DIEU LE PERMET!

Un potier, brave homme du reste, mais tout fier d'avoir gagné
quelque argent, et, seul entre ses confrères, de posséder pour son
trafic et voiture et mulet, se glorifiait tout haut d'être parti de
rien, et d'avoir été seul ouvrier de sa fortune.

Il oublia bientôt, se complaisant en lui-même, que jadis dans
ses prières il demandait au Ciel de bénir ses travaux.

Il ne crut plus qu'en lui,traitant de vieilles fables ce qu'il croyait
du fond du corr en son enfance.

Donc, content de cela, notre homme cheminait, allant à la ville
pour vendre ses-produits.

- Où vas-tu ? lui dit un passant.
-. Te vais à la ville voisine vendre mes jattes et 'mes pots.
- Es tu bien sûr d'arriver jusque-là, continue l'étranger.
- Et pourquoi pas ? dit en. riant le marchand.
- C'est que tu n'as-pas dit, comme disait ton père : Je vais à

tel endroit, si Dieu me lepermet.
Un coup de fouet à sa.mule, un hochement de tête., et le mar-

chand s'en va, disant en ricanant :
- Si le bon Dieu permet, je m'en vais à la ville, et s'il ne le

permet pas, j'irai bien tout de même.
Le potier, plus que jamais enfoncé dans sa confiance orgueil-

lense, rêvait au profit de ses ventes, et, tout en supputant les
sommes qu'il croyait déjà posséder, il ne s'aperçut pas d'abord
que la mule et le chariot longeaient un précipice rempli d'une
eau bourbeuse et infecte. Il s'en avise enqiu, crie et jure contre
l'animal, qui, croyant déjà sentir sur son échine sa rationi ordi-
naire de coups, fait un bond d'un côté et roule dans l'abime en-
traînant avec lui et le chariot et le potier.

Voilà notre maraud barbottant dans la fange. Pourtant, il ren-
contre une pierre. un monticule, que sais-je, un point enfin sur
lequel il se juche, la tête hors de l'eau.

- Allons, allons, dit-il, c'est le temps de montrer tout ce que
peut un homme... Je saurai bien sortir d'ici.

Il essaie, il s'accroche aux parois du trou profond ; mais ses
mains, flèvreusement crispées, se déchirent en vain sur la roche;
il jure, il tempète, et les heures passent sans qu'aucun secours lui
advienne.

La nuit, la nuit d'angoisse et de tortures, marche à pas lents, et
niinuit sonne.

Or, c'éLait la nuit de Noël; à ce mo.ment, toutes les cloches des
hameaux lparsemés le long de la vallée sonnèrent à la fois leur
joyeux carillon ; mais, hélas ! le potier, écumant de colère et hur-
lant de douleur, n'entepdait ét ne comprenait pas cette voix de
la prière s'élevant vers Celui qui peut tout.

Ses cris, ses blasphèiies se perdaient dans la nuit,. et le silence
seul lui répondàit TÔuL à çoip ceendant- un son-lointain le'fit
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tressaillir ; oui. ce sont des chants bien connus de son oreille. Ne
les disait-il pas lorsqu'il était enfant, aux jours d'innocence et de
foi, ces purs et doux Noëls de nos vieilles campagnes ?

Un rayon d'espoir passe dans son regard ; il espère être enten-
I appelle de nouveau, encore, toujours. Mais les paysans qui

7..naient en chantant dans leurs bruyantes charettes, n'enten-
daient point cette voix qui sortait des profondeurs de la terre.
D'ailleurs, un vent chaud et lourd, malgré la saison, annonçait
un orage piochain, et chacun, au plus vite, rentrait dans sa de-
meure.

Enfin, la tempête se déchaîne ; le malheureux perd tout espoir
d'être entendu. La pluie tombe avec violence, et le potier épou-
vanté voit le niveau de l'eau qui s'élève de minute en minute et
menace de le submerger.

Les éclairs l'aveuglent, les éc'airs foudroyants du 'tonnerre lui
font instinctivement courber la tête, le limon infect arrive presque
jusqu'à ses lèvres, ses forces s'épuisent ; encore un moment, il va
disparaître sous les flots fangeux que soulève la tempête.

- Seigneur, Jésus, s'écrie-t il, sauvez-moi, je péris !...
Le cri de sa foi native, tant de fois prononcé par sa bouche d'en-

fan t. s'était de lui-même échappé de sa poitrine, et cette fois c'était
bien* la surnaturelle espérance, dont la flamme brillait dans son
3regard élevé vers le ciel.

Un éclair effroyable déchirait la nue à ce moment, et un coup
de tonnerre plus terrible qu'aucun autre ébranlait la"vallée.

Une masse de terre énorme se détache du sommet du précipice,
roule et vient s'écraser au fond du gouffre.

O merveille! cette masse forme un monticule qui s'élève au-
dessus de l'eau et monte en pente douce jusqu'au sommet de
l'abîme.

Mule et charette ont disparu dans ce cataclysme ; mais le po-
tier, après mille peines, ai-rive sain et sauf au bord.

Le lendemain, il se remet en marche, car il faut réparer ses
malheurs.

Un voyageur l'aborde:
- Où vas-tu potier ? lui dit-il.
- Si Dieu me le permet, répond l'homme d'une voix calme et

grave, en découvrant sa tète, je vais à la ville voisine, exercer
mon métier.

D'ordinaire, la prospérité enfle le cour de Phomme ; il ne voit
plus la main miséricordieuse de Dieu qui la élevé, il ne veut plus
la voir; il ne regarde que ses succès qu'il attribue orgueilleuse-
ment à son savoir-faire.

- Dieu a pitié de cette folie ; il avertit avec bonté l'insensé par
mille messagers célestes. Mais, de tous ces messagers, il n'y en
a souvent qu'un seul qui soit écouté : le MALHEUR. Ne le laissons
point venir et pour cela soyons toujours humblp,

I
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